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... Suite de la page 2

Ce que vous croyez être une culture,
n'est qu'une sous-culture. Il ne faut
pas dénigrer les luttes de femmes,
il faut savoir en tirer parti. La prise
ae conscience que vous avez acquise
n'est pas tout à fait négative en ce
sens qu'elle est utile pour combattre
l'oppression qui s'abat sur les jeunes
Immigrés, que je me permets d'ajou-
ter, pour compieter. Mais là où je
vous contredis, c'est dans votre es-
prit hermétique aux revendications
de la femme que vous qualifiez d'« illu-
sion ». Ni l'homme Arabe, ni la femme
Arabe, ne s'épanouiront dans les chaî-
nes de la mentalité archaïaue. aui ne
fait que retarder l'approche du bon-
heur, qu'est l'approche de l'égalité
des sexes, à l'intérieur et à l'exté-
rieur de notre société.

Avez-vous peur de perdre vos chaînes ?
Votre façon de hiérarchiser, de classer
la famille, fait de vous l'équivalent
d'un patron embauchant une main-. . .

d'oeuvre immigrée docile. Si la main-
d'oeuvre gratuite, vient un jour à se
résigner pour de meilleurs conditions
de travail, celui-ci d'emblée, passera
par le biais facile qu'est la répres-
sion. Ainsi voyez-vous la femme (!?).
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« La femme Immigrée doit sentir
sans équivoque que l'homme est la piè-
ce importante du foyer »

Je ne pense pas qu'on puisse parler
de foyer quand celui-ci est dirigé à
sens unique, c'est à dire que seul
l'homme possède le pouvoir dans la fa-
mille Arabe. On dit bien qu'une main
ne peut applaudir sans l'autre. S'il est
écrit quelque part que la femme est
le dessous de l'homme, celà est plau-
sible. Quand bien même la nature
aurait désigné l'homme comme maître
absolu de la réflexion, croyez-vous Mon-
sieur, que nous devons être con-
damnées (és) à vie à écouter sage-
ment dans la paix de la servitude
ce que la nature-répression dit ?

Si la parole du Coran est immua-
ble, la vie n'est pas immuable. La
religion véhicule souvent la bourgeoi-
sie pour écraser les masses populai-
res. L'exemple du régime du roi, dans
son genre l'illustre bien. En Algé-
rie, le régime basé sur le « socia-
lisme » et le Code de la Famille sont
antagonistes.

« La preuve reste son courage con-
jugué avec sa force lui valent l'éti-
quette d'être suprême.

Quelle habileté que de manier la ré-
pression ! En Israël, les sionistes se
sont appropriés une terre palestinienne
sous prétexte que la Bible l'a dit. Ils
se sont emparés lâchement par la for-
ce du pouvoir en massacrant un peu-
ple démuni de tous moyens de défense.
Voyez jusqu'où mène le chemin de la
prétendue puissance ?

En parlant de suprématie, vous ne
faites que le minable travail du ra-
ciste. « Car je suis blanc, donc je suis
supérieur au noir ». Car je suis hommee,
prétendue liberté-façade « la pomme
je suis supérieur. C'est peut-être com-
me ça que le germe de l'impérialis-
me dans ce monde a fleuri.

Un seuil
de tolérance

« Les jeunes filles Immigrées qui
se trouvent au seuil de la vie de fa-
mille doivent se conformiser à ces prin-
cipes. Elles n'ont d'intérêts que de chas-
ser les idées balantes qui leur créent
des penchants pour le style de la vie
européenne. Vie infecte.

Certes, de nombreuses jeunes fem-
mes immigrées en France, sont tom-
bées dans l'engrenage, qu'est cette
prétendue liberté-facade « la pomme
rouge à l'extérieur, moisie à l'inté-
rieur ». L'homme ignorant, de son
côté, s'est contenté de cataloguer la
femme qui fume, qui boit, qui se dis-
trait.

Ainsi, les femmes européennes se
sont vues traitées comme moins que
rien. Mais pour changer celà, je ne
crois pas qu'il faille condamner nos
frères, il faut analyser et comprendre
quelle misère culturelle a rendu ces
êtres humains si peu, je dois le dire
« évolués ».

Bien sûr, il faut tenir compte de
l'oppression qui s'exerce sur les tra-
vailleurs (surtout analphabètes), 130 ans
de colonisation en Algérie, la politi-
que du Protectorat au Maroc et en
Tunisie, ne nous a pas permis de fon-
der un Maghreb cultivé, indépendant
de cet Occident ...

Les colons nous ont déraciné, en
nous imposant leur mode de vie, leur
pseudo-culture, leur langue. Aujour-

d'hui, nous voilà traités péjorativement
de Tiers-Mondistes.

Je dis celà en prenant conscience
que le peuple de l'Occident n'est pas
l'auteur. Il faut regarder la classe
dominante qui nous divise, c'est ceux-
là qui sont depuis toujours les racis-
tes, qui font un travail minutieux,
en séparant la classe ouvrière fran-
çaise et la classe ouvrière arabe.

Arrêtons, M. Bouchent et tant d'au-
tres immigrés d'en vouloir aux moutons
dociles que sont nos frères ouvriers
européens. Cessons de faire du sen-t
timentalisme. Sinon, nous resterons
des « inférieurs ».

5) Je dois dire à haute voix que les
femmes nord-africaines sont très heu-

reuses du cadre de vie instauré. Et
rassurez-vous, elle ne sont pas prêtes
à changer pour s'aventurer à un sys-
tème qui les dévalue.

M. Bouchent, avez-/vous lu le livre
de l'écrivain Ali Ghalem (Imrat-lou-
Libnit) ? Avez-vous lu le livre que
notre très chère compagne de combat,
Saïda Menebhi, nous a laissé, en mou-
rant pour la cause du peuple marocain ?
Où avez vous vu un peuple se libérer
d'une colonisation, sans les femmes ?

« Quelles insulte pour nos principes,
tissés par les lois de l'Islam, que de
voir la femme prendre les hauteurs
sur l'homme. Quand cette pensée sera
admise au sein de notre société arabe,
nous serons au bord de la faillite
de la noblesse et de la pureté de l'âme
arabe.

Monsieur, dans le Coran il n'est ja-
mais dit qu'il faut être forcément
Arabe, pour être Musulmans (es),
en parlant ainsi, vous faites exacte-
ment le même amalgame que les sionistes
celui de confondre religion-race. Vous
êtes en contradiction avec vos dires,
les principes que vous défendez avec
conviction ne sont pas fondés par vo-
tre esprit, vous affirmez bien, qu'ils
sont tissés par l'Islam. Et même, ja-
dis, si l'Islam florissait dans le monde,
(ce qui n'est pas faux), l'Islam, aujour-
d'hui, n'existe plus vraiment, et sou-
vent, grâce à des individus de votre
style, M. Bouchent.

Ainsi, en guise de conclusion, je vous
laisse en remerciant Leila Sebbar, Ju-
liette Minces, toutes les femmes qui
nous aident à arracher notre liberté,

-t-être un jour.

l.19. B. Dijon
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La rencontre des jeunes « immigrés » à Lyon, durant le
week-end des 23 et 24 mai a montré au-delà de toute autre con-
sidération la volonté de se réapproprier le droit à la parole, de
sortir de l'assistanat paternaliste et humaniste, de poursuivre
le mouvement entamé par la grève de la faim de Lyon. Ils
ont décidé de se retrouver les 27 et 28 juin à Paris, afin d'éta-
blir une sorte de charte de la jeunesse « immigrée ».

C'était annoncé depuis
quelque temps déjà : le 23 et
le 24 mai dans la région lyon-
naise, à Montluel se tenait
une réunion nationale de tous
les comités de coordination
contre les expulsions et pour
l'égalité des droits. Toutes les
régions de France, où il s'est
passé quelque chose à propos
des jeunes immigrés, étaient pré-
sents.

A ma grande surprise, les
trois quart des gens réunis
ce week-end dernier étaient
des jeunes dits « immigrés ».
Ils étaient venus de Lille, Pa-
ris, Grenoble, Valence, Mar-
seille, Saint-Chamond, Tou-
louse, etc ...

Samedi dans l'après-midi, une
présentation est faite de tou-
tes les villes présentes, de leur
programme et de l'état de leur
collectif ainsi que des actions
qui ont été entreprises dans
leur localité.

Le débat qui a suivi a été
houleux et riche. Le représen-
tant de la MTI a d'abord, en
partant de l'exemple de Chalons
sur Saône, à propos de la grè-
ve de la faim qui se pour-
suit, demandé d'élargir les re-
vendications à toute l'immi-
gration, en particulier pour
ce qui concerne les expulsions
et les sans-papiers, les « clan-
destins ».

Beaucoup ont réagi, un peu
trop défavorablement à cette
initiative, qui s'expliquait au
moment de la grève de la faim
de Lyon, et par rapport aux
objectifs fixés, mais qui se com-
prend moins maintenant.

C'est le sens de l'interven-
tion remarquée de Nora, qui
a bien situé le problème, dans
le sens où, disait-elle, il fallait
le situer dans la communauté
immigrée dans son ensemble
et dans son hétérogénéité.

Un clandestin de retour d'Al-
ger, Kader, arrêté le 22 mai

6

Vers une charte de la jeunesse

« Et, de toute façon, je ne suis
pas d'accord avec le mythe
du révolutionnaire exemplai-
re ... C'est un rêve d'utopis-
te, la révolution, il faudra la
faire avec le peuple, en comp-
tant avec les défauts et les
limites de chacun ». Le mot
est de la chilienne Ana Vas-
quez et vaut pour le Chili
que nous savons. Prenons le
à notre compte pour quali-
fier la coordination nationa-
le réunie à côté de Lyon. Le
tour de force n'était pas de
produire la plateforme par-
faite, fruit d'un esprit clair,
révolutionnaire et en bonne

Tour de force

dans la région de Lyon par la
gendarmerie après une garde
à vue d'une nuit, a expliqué
(il a été très applaudi) qu'il
avait été relâché par le pro-
cureur de la République, et qu'il
venait à Lyon pour témoigner
et apporter son sou-
tien ...

Trois axes de travail ont été
définis pour la journée de di-
manche. Trois commissions
ont ainsi été crées pour en
discuter :

- un comité de vigilance
- une commission attachée à

favoriser les problèmes de la
prise de parole des jeunes

- une commission qui défini-
rait une sorte de charte ou un
cahier de doléances des jeunes
dans cette étape.

Dans la soirée du samedi,
à la suite d'un spectacle donné
par les filles de Valence, et
la pièce de la troupe « Tana »
de Marseille, les discussions
ont continué dans les chambres
jusqu'à une heure assez avan-
cée dans la nuit, ce qui a pro-
voqué les inévitables discussions
entre ceux qui voulaient dor-
mir et se reposer et ceux qui
poursuivaient le « débat » et au-
tres « ébats ».

Le dimanche après-midi, les
trois commissions se sont re-
trouvées pour r ,ndre compte
de leurs travaux.

Pour sa part, la commission
de vigilance a proposé qu'une
lettre soit envoyée à tous les
responsables concernés du
nouveau gouvernement deman-
dant l'abrogation de toutes les
lois répressives concernant l'im-
migration.

Un dossier sur tous les as-
pects de l'ex"pulsion est en pré-
paration. La commission d'ex-
pression a établi pour sa part
des souhaits, pour que l'expres-
sion « immigrée » apparaisse au
grand jour.

santé. Il fût de réunir et jài-
re travailler ensemble des jeu-
nes prolétaires et des intel-
lectuels, des personnes diffé-
rentes par l'âge et l'histoi-
re, des immigrés et des fran
çais, des marxistes léninis-
tes et des chrétiens, des indi-
vidus forts de leurs ana-
lyses et d'autres de leurs mus-
cles. Faut-il dès lors s'éton-
ner que la société multira-
ciale que nous explorons dans
nos travaux nous en fasse
voir de toutes les couleurs ?
Elle sera celle-ci ou ne sera
pas.

Bernard Bolze

Rencontre à Lyon :

Ils ont proposé que des cours
« anti-racistes » soient donnés
dans des lycées, à l'image de
ce qui s'est passé après Co-
pernic, afin que toute
la jeunesse soit sensibilisée à
ces problèmes. L'ouverture sur
le Tiers-Monde n'était pas absen-
te des préoccupations des jeu-
nes, puisque pour eux, le dia-
logue Nord-Sud doit aussi se
faire avec eux et ici. D'autres
propositions telles que le ju-
melage entre les villes du Tiers-
Monde et certaines villes de

J'ai participé à cette coor-
dination nationale en tant que
jeune fille immigrée de Lyon,
faisant partie de l'équipe or-
ganisatrice. Ce qui veut dire
que ce week-end, qui a réuni
de nombreuses villes a été or-
ganisé par la commission « jeu-
nes » de l'équipe d'animation
qui est formée en majorité
par des jeunes immigrés, qui
ont pouvoir de décision et de
direction car on ne répètera
jamais assez qu'il faut que ce
mouvement soit pris en charge
par les immigrés, avec la soli-

France soient réalisées ainsi que
l'organisation de rencontres spor-
tives.

La commission Plate-forme a
établi un plan de travail (voir
ci-contre) et a proposé une
lettre envoyée au Président
de la République.

Les jeunes se sont ensuite
quittés en se promettant qu'il
y aurait un travail de réflexion
qui soit mené, pour la rencon-
tre nationale qui aura
lieu probablement à Paris le'

Pourquoi je suis venue
darité des français, car il n'y a
que nous qui pouvons dire ce
que nous voulons et ce que
nous ne voulons pas.

Par rapport à ce W.E., je
retiens une impression généra-
le très positive.

Je crois que c'est dû essen-
tiellement au fait, que nous
étions tous réunis dans le but
de travailler efficacement, pour
tous nos potes incarcérés pour
infraction à arrêté d'expulsion,
pour nos potes clandestins et ceux
qui sont de l'autre côté de la
Méditerranée.

27 et 28 juin à Paris, pour dé-
finir une charte des aspirations
de la jeunesse immigrée.
Un week-end bien rempli et

harassant, mais qui a étonné
plusieurs d'entre nous tant
par le sérieux du travail effec-
tué (même l'intendance-bouffe,
etc ... Merci Hadj) que par la
composition des délégations ve-
nues de toute la France. Un
vent nouveau souffle...

Mohamed Nemmiche

Mais on sait très bien que
pour l'instant, le gouverne-
ment ne pourra prendre que
des mesures temporaires, en
attendant qu'il soit bien instal-
lé. C'est pour cela qu'on a dé-
cidé de rester très vigilant.

Pour finir, je dirais que dans
tous les cas, nous étions tous
d'accord pour dire que l'expres-
sion et l'organisation de jeunes
immigrés est nécessaire, si on
ne veut pas être avalé par tou-
tes les organisations qui « bos-
sent » sur l'immigration depuis
longtemps.

Nous savons que toutes ces
organisations ont des dossiers
« gros comme les gratte-ciel »,
mais nous on s'en fout, on avan-
cera à notre rythme. Mais celà
n'exclut pas le fait qu'on puisse
travailler ensemble mais à condi-
tions qu'elle n'essaient pas de
diriger le mouvement et
qu'elles restent à un niveau de
soutien.

Chaque pas que nous ferons
nous, jeunesse oubliée, sera
une victoire dans le sens où
on a trop longtemps fermé notre
gueule : il faut vomir tout ce qu'on
a mal digéré et agir ensemble,
grâce à une coordination sé-
rieuse et efficace.

Nora

Samedi 30 niai 1981



Plate-forme
de revendication

Nous voulons être les pro-
pres artisans de nos avis. Si la
victoire du 10 mai a été
l'échec d'une politique ré-
pressive et injuste envers la
population immigrée, elle
nous apparaît aussi comme
une alternative possible qui
répondrait à notre besoin de
participer à cet élan populai-
re avec comme base l'égalité

L'ESPRIT DE
CETTE PLATE FORME

Pour la communauté immi-
grée,

Pour mobiliser les immigrés,
Pour renforcer les luttes des

immigrés,
Pour unifier les immigrés,

Avant-Projet d'une
plate-forme commune

Coordination nationale de
tous les comités qui luttent

pour

Objectifs.: arrêt total des ex-
pulsions, égalité des droits
Structure : coordination loca-
le qui travaille et prend en
charge les réalités primordiales
à résoudre et ce en étant auto-
nomes.

faire un dossier des problè-
mes locaux des immigrés,

élire une délégation man-
datée : signatures.
Coordination Régionale qui
doit se charger de faire la syn-
thèse des problèmes locaux,

en faire un rapport
élire une délégation régio-

nale mandatée.
Coordination Nationale,

constituée de chaque délé-
gation régionale mandatée,

synthèse des problèmes ré-
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des droits.
Car les lois racistes anti-

immigrés sont encore en vi-
gueur et ce qui est essentiel
pour nous, c'est de compter
sur nos forces et de se mobili-
ser autour d'une plate-forme
commune afin de mettre fin
ensemble à cette situation in-
tolérable que vivent les immi-
grés.

gionaux dans l'esprit d'élabo-
rer une charte pour la commu-
nauté immigrée.

Actions immédiates commu-
nes : Une motion au Garde des
Sceaux, au ministère de l'Inté-
rieur, pour :

Arrêt total des expulsions,
Renouvellement automati-

que et sans conditions des ti-
tres de séjour et de travail,

Régularisation des « sans-
papiers »,

Suspension de la loi Bon-
net,

Droit au retour des expul-
sés,

Dissolution des commis-
sions d'expulsion,

Arrêt des contrôles de la
police, rafles, quadrillages des
quartiers racistes,

Abrogation du décret de
1939 sur le droit d'association,

Arrêt de l'arbitraire et des
tracasseries administratives,

Application du droit au re-
groupement familial,

Suppression des centres
d'hébergement des expulsés
(Arenc),

Non-application des dé-
crets concernant l'immigra-
tion,

Amnistie et libération des
immigrés incarcérés pour in-
fraction à arrêté d'expulsion.

Lettre au Président
Lettre rédigée les 23-24 mai à Lyon par l'ensemble des
jeunes pour demander à M. le président'de la République
de prendre des mesures urgentes en ce qui concerne les
expulsés...

Le 23, 24 mai 1981

Monsieur le Président,
Vous avez bien voulu appor-

ter votre soutien au mouve-
ment de lutte contre les ex-
pulsions d'immigrés.

Dans l'attente de textes
législatifs définissant
et garantissant les droits
des travailleurs immigrés et
de leurs familles, la coordi-
nation nationale des comités
contre les expulsions et pour
l'égalité des droits, réunie
à Lyon, le 23, 24 mai 1981,
attire votre attention sur
les urgences suivantes :

- L'arrêt effectif et défi-
nitif des expulsions d'im-
migrés

- La suppression des com-
missions d'expulsions et la fer-
meture des centres d'inter-
nement du type d'Arenc
- L'amnistie et la libé-

ration des immigrés incar-
cérés pour infraction à arrê-
té d'expulsion

l'abrogation de tous les
arrêtés d'expulsion et la
promulgation de mesures ad-
ministratives permettant le
retour en France des expul-
sés

La restitution de leurs
titres de séjour aux expulsés
revenus clandestinement en
France

Dans l'attente de déci-
sions conformes à vos pri-
ses de positions personnel-
les et à celles de la Commis-
sion nationale de l'immigra-
tion du Parti socialiste, nous
vous prions de bien vouloir
agréer, Monsieur le Prési-
dent, l'expression de nos sen-
timents respectueux.
La coordination nationale
des comités contre les expul-
sions et pour l'égalité des
droits.

En ce mois de mai
né un journal de quatr
pages d'expression « immi-
grée » dans la banlieue lyon-
naise, réalisé par un groupe
de jeunes. Dès ce premier
numéro, ils annoncent un
concert de rock gratuit pour
les jeunes (immigrés et
français), le 6 juin à Saint
Fons à l'image du quatre
pages réalisé par l'équipe
de Rock against police de
Paris, à chaque concert de
rock, dont le dernier en date
est celui du 25 avril en mé-
moire de la mort de Djamel-

Ce premier numéro est un
cri, une rage, une révolte,
contre les crimes racistes
des flics, le quadrillage,
le seuil de tolérance insti-
tué à Lyon, la politique de
certaines Municipalités
exemple, celle de Vaux en Ve-
lin, où la Municipamité com-
muniste non seulement éttou-
ffe toute possibilité de vie
associative (fermeture de
centres de loisirs ...), mais
de plus, elle dénonce comme
à Montigny des jeunes aux
flics de façon gra-
tuite ...

Mais hormis les dénoncia-
tions, ce groupe de jeunes

veulent se réapproprier leur
vie, leurs loisirs, et leur cité
et aussi réappropriation du
rock, expression musicale de
leur révolte et de leur lutte...
Leur position par rapport à la
grève de la faim de Lyon est la
suivante : « le mouvement
relativement large a effec-
tivement réactualisé devant
l'opinion ce problème d'ex-
pulsion. L'apparence dure
de ce mouvement (grève de la
faim jusqu'au bout), ne doit
pas nous cacher sa faiblesse
au niveau des objectifs ( ..) Il
n'y a pas de places pour les
jeunes concernés dans un tel
mouvement. Effectivement,
une véritable prise de la pa-
role, ne peut venir que de
leur propre initiative en s'or-

Une grève de la faim ? Oui,
au moment où l'espoir renaît,
où les gens sont en droit de
dire qu'ils veulent rester vi-
gilants, mais de là à s'y remet-
tre ...

Ce fut, nous dit-on, une gra-
ve décision, mûrement réflé-
chie. Annoncer que 21 travail-
leurs immigrés avaient commen-
cé une grève de la faim de-
puis le 9 mai à l'église Saint-
Pierre à Châlons à la veille
du second tour, à la veille de
l'élection de F. Mitterand à
la présidence, n'a pas convain-
cu beaucoup de monde.

Une grève de la faim est
un dernier recours. Or, il sem-
ble qu'il n'y ait pas eu de con-
certation. Fallait-il attendre
quelques temps, fallait-il com-
mencer. tout de suite ? Les

D BANLIEUE

CONCERT Run GRATUIT
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Jeunes reigrés et français
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Vous pourrez lire un beau
texte de Malik qui est une
mise en garde : «(...) dis-
courir, disséquer, ranger
ces petites frisées où ils créent
des centres sociaux avec des
commissions immigrées,
comme ça, on peut mieux les
canalyser, les surveiller,
mais voilà, ça ne marche
pas toujours (.) » Vous pour-
rez lire l'interview d'un fa
meux groupe de rock arabe,
(< carte de séjour », et un tex-
te de Tim, qui veut être une
Lemme à part entière : «j'es-
saie d'introduire une révolte
quotidienne, je m'impose
en tant que femme, je refuse
!a censure, je revendique
te droit à la parole, le droit
I l'existence ( ) »

Un journal qui se veut

dans leur quartier

militants de la M.T.I. décla-
rent qu'ils ont été poussés par
la détermination des grévistes,
pour la plupart très jeunes
(de 17 à 20 ans).

Ces interrogations se retrou-
vent toutes, dans les forces
qui ont soutenu les luttes des
travailleurs immigrés. L'U.L.
CFDT de Châlons ne soutient
pas cette action par exemple.

Les grévistes de la faim eux
déclarent qu'ils se battent pour
tous les clandestins de la ré-
gion, qui seraient au nombre
de 160 et pour leur régula-
risation. Pour la plupart, ils
travaillent depuis un an, et
veulent aller jusqu'au bout : « jus-
qu 'à la victoire et contre le
racisme ».

Farida
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La réappropriation du droit à
la parole et de l'écrit je vois
!a tête que fnnt, certains
spécialistes et les tenants
du discours sur l'immigris-
me, de voir cette parole long-
temps etouffée s'éclater en
plein jour Après le qua-
tre pages de Rock against
police de la région parisienne
maintenant, Zaâma d'ban-
lieue » à Lyon, demain, un
autre quatre pages va fleu-
rir à Marseille ... d'autres
ailleur naîtront ...

Un nouveau printemps
souffle dans l'immigra-
tion, alors méfiez-vous.

En ce qui concerne Lyon,
pour tout contact, vous pou-
vez les joindre au CEP,
44 rue Saint-Georges, 69005,
Lyon. Tél. 837 42 77.

M.N.

DERNIERE MINUTEimimemumm
Depuis le 19 mai, Mo-

hand Hammami est en
grève de la faim illi-
mitée pour protester
contre ses conditions d'in-
carcération en QHS et
en solidarité avec les
prisonniers politiques.

Ecrivez-lui :
Mohand Hammami
Matricule 92 86 Quar-

tier n° 3 - Cellule 24 - Mai-
son d'arrêt de Toulouse -
31000

Pour tout contact :
Comité de soutien à Ham-
mami, Communauté de la
Monta - 10 ave Chemin
Général Violet - 38120
St Egrève Isère.

7

heLjeâ.
Une grève de la faim

pour quoi faire ?



















Une avant-première à la Goutte d'Or

Les Chemins vers le Sud
de Yohan Van der Keuken

Une première va ête donnée
début juin au Quartier La Gout-
te d'Or à Paris : Les Chemins
vers le Sud, dernier film du ci-
néaste hollandais Yohan Van
der Keuken.

Johan Van der Keuken est un
cinéaste hollandais indépen-
dant. Ses débuts dans le ciné-
ma remontent à 1962. Il est
l'auteur d'une quinzaine de
courts-métrages et de cinq
longs métrages. Son uvre est
généralement classée dans le
genre documentaire, ce qui
n'est vrai Qu'en partie. Car, ou-
tre que Keuken introduit régu-
lièrement un champ fictionnel
dans la plupart de ses films,
il garde toujours une priorité
centrale au sujet filmé dans sa
dimension véridique et qui n'est
pas celle qui s'impose d'appa-
rence dans l'image. L'ceuvre
maîtresse de Keuken est consti-
tuée par le triptyque Nord-Sud
(Le Nouvel Pge glaciaire, la
forteresse blanche et Diary).
Ces volets qui mènent Keuken
d'Amsterdam au Cameroun, au
Maroc, au Pérou ou en Espa-
gne mettent en rapport des so-
ciétés différentes dans leurs ou-
tils, leur temps, leur espace.
Ces éléments (outils, temps, es-
pace) sont secoués, confrontés,
retournés et dépouillés de leur
habit afin d'accéder à leur état
premier réel. Bref, c'est le
Nord ou l'Occident en face du
Sud ou Tiers-Monde qui lui
court désespérément derrière.
Les Chemins vers le Sud (le

sud en contraste du Nord, l'Oc-
cident), dérouk en quatre par-
ties distinctes, Amsterdam, la
Goutte d'Or, Florence et Le
Caire, une progression « par la
multiplicité des modes de vie »
et autour de l'idée que le mon-
de est de plus en plus ceinturé
par les axes de transport tandis
que la démocratisation concer-
ne de moins en moins de gens.
La partie couvrant la Goutte
d'Or, à la demande du Centre
Culturel de la rue Stephenson,
devait être traitée initialement
(1979) dans un long métrage et
sous forme documentaire. Mais
Keuken étant un cinéaste indé-
pendant et l'Association cultu-
relle sans capacités de finance-
ment, le projet a, dans un pre-
mier temps, buté contre le fric.

L'idée d'un film sur La Gout-
te d'Or nous est venue suite à

ett,i14- ...

Samedi 30 mai 1981

une longue ,pratique dans la-
quelle nous ayons souhaité la
réalisation d'un document té-
moin sur le quartier. Ceci à une
période que l'on considérait
comme spécifique et transitoire
dans la vie du quartier. A la
charnière d'une période où le
Plan de « réhabilitation » du
Quartier Nord n'était pas enco-
re entamée, où les C.R.S. sont
présents mais ne font pas enco-
re partie du paysage et où les
rues de Chartres et Charbon-
nière constituent encore la vi-
trine du quartier.

En vérité, l'on avait une telle
mesure du quartier, une telle
attente et une telle idée de ce
travail que l'on pensait sérieu-
sement ne pas le réaliser. Jusqu'à
la rencontre avec Keuken per-
sonnellement et par le biais de
ses films lors d'une projectior
d'une série de ses courts métra.
ges. Ce fut un écheveau de si-
gnifiants que cette suite de por-
traits qui ont pour titres «L 'en
fant aveugle », « Velocity »
« Beauty », « La leçon de lectu
re »...

Nous lui avons donc fait
l'abrupte demande de travailler
avec nous sur la Goutte d'Or et
couru voir la triptyque Nord-
Sud dont la vision nous con-
firme qu'il s'agit bel et bien de
notre homme. Ainsi peut se ré-
sumer notre rencontre avec
Keuken.

La suite est beaucoup plus
anodine. N'ayant pu trouver la
part de financement qui nous
revenait, nous avions repoussé
la réalisation du film avec l'as-
surance que nous donnait Keu-
ken de trouver les moyens et le
temps pour le faire. Ainsi, il se
passera plus d'un an avant que
les choses ne se précisent. La
chaîne de T.V. hollandaise
V.P.R.O. (chaîne de T.V. assez
ouverte qui n'a pas son sembla-
ble en France) accepte le finan-
cement d'un télé-film en épiso-
des que présentait Keuken sous
forme de reportage devant le
mener d'Amsterdam vers le
Sud jusqu'au Caire : c'est Les
Chemins vers le Sud.

Nous avions convenu d'inté-
grer la Goutte d'Or comme axe
dans cette route en compri-
mant la durée (25 à 30 minutes)
mais en conservant l'essentiel
du projet.

Le tournage s'efectua en cinq

4«,

jours seulement et après deux
repérages. A l'origine, on de-
vait tourner autour de deux si-
tuations : l'une concerne une
famille immigrée dont la pré-
sence en France couvre trois
générations. Elle logeait dans
un immeuble vétuste attenant à
un autre immeuble qui ouvre
sur une rue parallèle et tenu
par un proxénète. Des intri-
gues se sont formées au sujet
de l'identification du proprié-
taire commun des deux immeu-
bles. La disponibilité de la fa-
mille nous paraissait convenir à
l'illustration d'un aspect de la
vie des quartiers. Cela ne s'est
pas fait, car dans l'intermède,
tous les locataires de l'immeuble
furent expulsés pour insalubrité
et l'immeuble était déclaré en

Stevie Wonder

sanrreee

état de péril puis ses portes em-
murées.

Nous avons donc centré le
principal du tournage autour de
Ali, celui qui présentait la
deuxième situation.

Ali, ancien O.S., est un jeune
immigré algérien de 30 ans.
Handicapé à 100% du travail
suite à un accident de travail à
l'usine Simca de Poissy, où il
travailla jusqu'en 1970.

Célibataire forcé, il occupait
une petite chambre d'hôtel au
milieu de la Goutte d'Or et pas-
sait l'essentiel de son temps,
avec le concours de calmants, à
démarcher l'administration des
différents services de la sécuri-
té sociale et de la préfecture en
vue de l'amélioration de sa mai-
gre pension ou dans l'espoir
d'un reclassement. Rien n'éga-
le l'isolement d'Ali autant que
cette incessante remontée dans
l'administration ou ce qui en
fait fonction. On a donc refait
l'itinéraire d'Ali en refaisant
par exemple le chemin à l'usi-
ne, en prenant le train de
l'équipe à 5h30 du matin à la

Après sept ans d'absence,
Stevie Wonder se produira en
France dans le cadre d'une tour-
née européenne qui a débuté
le 6 mai à Rotterdam.

agé de trente ans, Stevie
Wonder est considéré comme
l'un des plus grands maîtres
de la soul music et de la musi-
que en général. De «Finger-
tip », son premier succès, alors
qu'il était encore enfant, à
« Hotter than July.», son der-
nier album. Stevie Wonder n'a
cessé d'engendrer des chefs-
d'oeuvres marquant l'histoire
musicale de ces vingt dernières
années. Sa venue représente

Bassement Five
1965 - 1980

Cet album est un évène-
ment musical car il marque
la naissance de ce qu'on pour-
rait qualifier de « reggae » de
« la deuxième génération ».

En effet, c'est le produit de
la colère et de l'angoisse des
jeunes, principalement ja-
maïcains, des ghettos du sty-
le Brixton, qui subissent le
racisme, le chômage et qui
s'inquiètent devant le monde
qu'on leur présente (pollu-
tion, guerre, faim, etc ...)

Pour clamer leur révolte,
il leur fallait une musique qui
tienne compte de leurs ra-
cines jamaïcaines mais aussi
de l'agressivité d'une telle
situation sociale c'est ce qu'a
réussi le fondateur de Bas.5 :
Dennis Morris, le photogra-
phe jamaïcain, spécialisé dans
les pochettes de disque,
qui a profité de sa connais-
sance de la nouvelle musi-
que anglaise pour réussir
l'amalgame entre le reggae
et la violence musicale du
« punk ».

Dès le premier morceau,
« Riot » on est fixé.

Une sirène de police, se-

condée par une basse très
lourde et une batterie omni-
présente où Dennis Morris
clame l'inexorabilité d'une
explosion de violence dans
les ghettos. Sachant que
l'album est sorti en décem-
bre en Angleterre, on voit
que les évènements lui ont
rapidement donné rai-
son. Les neuf morceaux de
l'album étant tous de la même
trempe, il ne vous reste
plus qu'une chose à faire,
c'est de courir l'acheter et de
l'écouter en suivant les tex-
tes qui sont malheureuse-
ment écrits sur la pochette
intérieure.

Pour ceux qui comme moi
accrocheront vraiment à
cet album, on peut trouver
(malheureusement que dans
un seul magasin d'importa(-
tion). Un petit album « Bas
5 in Dub » qui montre bien
l'évolution musicale par rap-
port au reggae classique.

Pas d'hésitation, achetez
cet album indispensable car
il révolutionne le reggae.

Eric Seron

Le messager de la soul music

gare St-Lazare. En se faisant
arrêter aussi sur la passerelle
privée de Simca à Poissy. En
tournant aussi sans autorisa-
tion dans des lieux hantés par
Ali comme le Bureau d'Aide
Sociale ou la Sécurité Sociale
ou la Mairie...

A.G

Le projection du film
« Les Chemins vers le
Sud» se fera en présence
de Keuken, les 9 et 10
juin au soir à la Salle
St-Bruno, 10 rue St-Luc à
la Goutte d'Or. D'autres
projections sont prévues.

un évènement exceptionnel.
Stevie Wonder est né le 13

mai 1950 à Saginaw dans le
Michigan, son vrai nom, Ste-
phen Judkins Hardaway était
le troisième de six enfants
d'une famille qui est allée s'ins-
taller plus tard à Détroit. Quoi-
qu'aveugle depuis sa naissance,
Stevie n'a jamais considéré
sa cécité comme un handicap.
«Je faisais tout ce que les gos-
ses de mon âge faisaient, je
jouais à tous leurs jeux, je
faisais du vélo, et je grimpais
aux arbres ». Son premier con-
tact avec la musique s'est pro-
duit lorsque son oncle lui a offert
un petit harmonica à six trous
ainsi qu'une batterie miniature
pour noël. Stevie âgé de 30
ans, et toujours rayonnant d'une
énergie sans borne, secouant
toujours la tête de droite à
gauche, à la fois artiste, au-
teur, producteur, businessman,
il est toujours « Stevie Won-
der », « little Stevie Wonder »,
« le génie de douze ans »,
une « légende ».

Si vous ratez son spectacle
du 1 au 12 juin qui se dérou-
lera au Palais des Sports, vous
pouvez toujours écouter chez
vous, dans votre petit univers
feutré, branché sur votre pho-
no, le dernier album «Hotte).
than july », qui est fait à l'in-
tention d'un public élargi. Son
but est de faire prendre cons-
cience au public des différen-
tes sortes de musique.

Cette musique, comme son ti-
tre le suggère, promet d'injec-
ter une puissante bouffée de cha-
leur même dans l'hiver le plus
froid. Parmi les dix titres de
cet album, la plupart sont des
chansons au rythme rapide et
deux ballades remarquables
« rocket love » et « lately ». Le
reste de l'album avance d'une
façon dévastatrice, ne laissant
pas le temps à l'auditeur de
récupérer d'un tube à l'autre,
car il n'y a pas une seule chan-
son faible dans ce disque. Cet
album prouve qu'il n'y a au-
cune limite à son génie cré:i t i








